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Portrait d’un nouveau-né
Bébé vient de naître, et avec lui, l’émerveillement se mêle d’étonnement. À quoi ressemble ce petit être unique et singulier ?

La tête. Plus volumineuse que le reste du corps. Sa forme peut parfois varier : un peu allongée et asymétrique les premières semaines (naissance tête la première) ou plus ronde et symétrique (par le siège ou par césarienne).
 
Les yeux. Souvent bleu-gris si la peau est claire ou bruns si elle est foncée. La couleur évoluera au fil des mois. Ils peuvent être gonflés.
 
Le nez. Plutôt aplati avec des narines larges et peu profondes. Il va évoluer au fil des mois, au fur et à mesure que bébé s’adapte à l’air libre.
 
Les cheveux. Très présents ou presque pas. Ils tomberont généralement au cours des premiers mois et céderont la place à de nouveaux, qui pourront avoir une couleur différente.
Les fontanelles
Membranes cartilagineuses, molles, situées entre les os du crâne qui ne sont pas encore soudés, pour permettre la croissance du cerveau. La petite fontanelle (fontanelle postérieure), à l’arrière du crâne, a une forme triangulaire et mesure autour de 0,5 cm de large. Elle se referme vers 2 mois. La grande fontanelle (fontanelle antérieure), à l’avant du crâne, a une forme de losange et mesure 2 à 3 cm de large. Elle se referme progressivement entre 8 mois et 2 ans.


Le cordon ombilical. Blanc jaunâtre et de texture gélatineuse, il est ligaturé par le médecin ou la sage-femme. Cela rompt le lien entre le bébé et le placenta de sa mère. Puis, une fois coupé, on y place généralement une petite pince en plastique.
 
La peau. Rosée, rouge, voire un peu violacée et sèche par endroits, avec plus ou moins de vernix caseosa (substance blanche protectrice de la peau in utero). Elle peut présenter une ou plusieurs taches rouges d’origine vasculaire, appelées « angiomes ». Un fin duvet, le lanugo, couvre souvent les épaules, le dos, les membres et les oreilles. Les extrémités peuvent être fripées.
La jaunisse du nourrisson (ictère)
Fréquente et le plus souvent banale, elle survient en général 1 ou 2 jours après la naissance. Induite par l’accumulation d’une substance jaune dans le sang, la bilirubine, elle entraîne une coloration jaune ou orangée de la peau ou du blanc des yeux.


Les pieds. Ils peuvent être tournés vers l’intérieur, reflétant ainsi sa position dans le ventre.
 
Les genoux. Ils sont principalement formés de cartilage souple. Les rotules se développeront plus tard.
 
Les organes génitaux. Souvent gonflés. Brutalement sevrés des hormones sexuelles de leur mère, les nouveau-nés peuvent faire, les premiers jours, une « crise génitale » (pertes vaginales pouvant être teintées de sang pour les filles, avec parfois, pour les deux sexes, les seins gonflés et un écoulement blanc).

Les réflexes archaïques
À la naissance, bébé possède d’incroyables réflexes dits « archaïques », qui témoignent de son bon état neurologique. Certains sont testés par le pédiatre peu après l’accouchement pour s’assurer que tout va bien.

Qu’est-ce que c’est ?
Appelés aussi « primitifs », ces réflexes sont des mouvements automatiques qui, pour certains, se développent durant la vie fœtale. Il en existe environ 70, qui interviennent sur les plans corporel, comportemental et émotionnel. Si tous ne sont plus aussi « utiles » pour le petit de l’homme que pour d’autres espèces, ils jouent toutefois un rôle essentiel pour assurer la survie du nouveau-né.
Bon à savoir
L’absence de réflexes archaïques à la naissance peut soulever un problème neurologique et donner lieu à de nouveaux tests médicaux. À l’inverse, si vous constatez qu’ils perdurent dans le temps, parlez-en à votre médecin.


Sous l’effet du développement cérébral, et parce que leur utilité s’efface au fur et à mesure que bébé acquiert sa motricité active, la plupart disparaissent en général durant la 1re année pour laisser place à des actions volontaires. Voici les principaux (voir ci-contre), en lien avec le fait de se nourrir (en vert) et de se protéger, coordonner, bouger (en orange).

Le réflexe de plongée ou d’immersion
Jusqu’à environ 6 mois, immergé dans l’eau et sur le ventre, bébé bouge ses bras et ses jambes comme s’il nageait, et sa trachée se ferme. Pour des raisons de sécurité, ne testez pas ce réflexe sans l’encadrement d’un professionnel.


Les principaux réflexes primitifs
Réflexe de fouissement (ou des points cardinaux)
Si on touche la joue de bébé, il tourne la tête du côté de ce point de contact. Ce réflexe lui permet de trouver le sein de sa mère ou la tétine du biberon.
 
Réflexe de succion et de déglutition
Il permet à bébé de téter et d’avaler le lait instinctivement. Placez votre doigt dans sa bouche, il va le téter. Ce réflexe lui apporte aussi réconfort et apaisement.
 
Réflexe main/bouche
En réponse à un stimulus, comme une caresse au creux de sa main ou sur sa joue, bébé porte sa main à sa bouche pour sucer ses doigts.
 
Réflexe de ramper
Couché sur le ventre, bébé relève ses fesses et allonge ses jambes. Placé sur le ventre de sa mère après l’accouchement, il parvient à ramper jusqu’au sein.
 
Réflexe tonique asymétrique du cou (ou de l’escrimeur)
Allongé sur le dos, quand bébé tourne la tête d’un côté, le bras du même côté s’allonge et l’autre bras se plie. Ce réflexe l’empêche notamment de rouler sur le ventre avant qu’il ne soit capable de lever la tête et de la tenir correctement.
 
Réflexe de Moro
Si on soulève délicatement le haut du dos de bébé en le tenant par les mains, puis qu’on le repose, bébé a la sensation de tomber et va écarter les bras et les mains, comme pour se retenir, avant de les replier en position d’étreinte.
 
Réflexe d’agrippement (ou grasping reflex)
Si on place un doigt dans chaque main de bébé, il va s’y agripper très fort.
 
Marche automatique
Si l’on maintient le nouveau-né debout sur une surface plane, il va se redresser et avancer ses jambes l’une après l’autre. Après la naissance, ce réflexe lui permet de s’appuyer sur sa mère pendant l’allaitement pour maintenir sa position.



Le cerveau de bébé
Le cerveau permet d’assurer la marche coordonnée de nos organes et d’interagir avec notre environnement. Celui du nouveau-né est prêt pour assurer les fonctions indispensables, mais il va continuer à se développer.

À la naissance
Une maturation lente. Le cortex frontal, le « centre de commande » du cerveau, est encore très immature. Située derrière le front, cette zone, qui permet notamment la planification des actions ou la gestion des émotions et des impulsions, évolue lentement pour atteindre le stade final de son développement à l’âge adulte.
Déjà incroyablement riche ! Le cerveau d’un bébé né à terme pèse près de 400 g et fait à peine 30 % de la taille qu’il aura à l’âge adulte. Mais il compte déjà 100 milliards de cellules cérébrales (ou neurones) ! En forme d’étoiles, elles sont reliées entre elles par des connexions nommées « synapses ». Seules 10 % de ces connexions sont fonctionnelles, mais le réseau va continuer à se développer et la majorité entreront en activité quand elles transmettront des informations d’une zone du cerveau à une autre après avoir été stimulées, permettant l’acquisition de nouvelles compétences.
Un cerveau en pleine croissance
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Un cerveau en construction
L’environnement, terreau de sa croissance. Entre la naissance et l’âge de 2 ans, le cerveau se développe considérablement. Au cours de la première année par exemple, il double de volume. Sensations physiques agréables ou douloureuses, émotions, interactions avec son entourage… toutes les expériences que bébé fait avec son environnement stimulent la croissance du cerveau, qui crée toujours plus de synapses.
Développement sensoriel et psychomoteur. Les circuits de neurones mis en place vont assurer les grandes fonctions de l’organisme : la maturation des zones visuelles et auditives en premier lieu, puis la connexion entre les différentes parties du cerveau. Toutes doivent « se parler » pour décoder et intégrer chaque expérience. Bébé est aussi acteur de cette croissance : curieux et volontaire, il (vous) observe, expérimente, recommence, affine… Inutile de voir rouge lorsqu’il jettera inlassablement un objet à terre depuis sa chaise haute : il sera simplement en train d’apprendre la gravité !
La plasticité cérébrale
C’est la formidable capacité du cerveau à s’adapter et à se façonner au gré de notre vécu tout au long de notre existence (parcours personnel, expériences, etc.), quels que soient nos gènes. Tout ne se détermine donc pas strictement durant les premières années de vie et nous n’avons jamais fini d’apprendre !


L’apprentissage par l’observation et la répétition. Apprendre en observant est le moyen le plus efficace pour bébé d’acquérir des connaissances. Tout est sensation pour lui. S’il associe très vite certains éléments (l’odeur du lait, le sein de sa mère et le plaisir qu’il en retire, par exemple), nombre de sensations nouvelles restent dans un premier temps sans signification. Peu à peu, à force de les éprouver en les voyant répétées encore et encore, il les reliera à un objet, une situation ou une personne. Au-delà de sentir ou ressentir, il sera ensuite capable d’agir pour les retrouver. L’imitation est un point important de l’apprentissage : soyez patient et répétez plusieurs dizaines de fois vos gestes !
Pas de pression !
La vitesse de développement du cerveau de votre bébé suivra surtout son propre rythme ! Respectez-le sans le surstimuler.


À chaque zone du cerveau, sa fonction
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Accompagner bébé dans son développement cérébral
Temps/qualité de sommeil
Le sommeil participe activement à son apprentissage en lui permettant de consolider ses nouvelles expériences.
 
Activités d’éveil
Jeux sensoriels, manuels, histoires, chansons, exploration libre vont aider bébé dans ses apprentissages cognitifs et son plaisir de découvrir.
 
Sécurité affective
Un environnement sécurisant permet à bébé de découvrir le monde, d’apprendre à se connaître et avancer vers son autonomie en confiance.
 
Interactions sociales
La meilleure « nourriture cérébrale » pour bébé, ce sont les interactions avec ses parents et ses proches ! Parlez-lui, jouez, sortez, allez au contact d’autres enfants…
 
Alimentation variée
Satisfaire ses besoins nutritionnels est important pour son développement physique et cérébral. L’alimentation est aussi un espace où s’inscrit en partie le lien parents-enfant, et tout un monde de saveurs et de textures à explorer !
 
Activités physiques
Bouger favorise son bon développement physique, psychomoteur (postures, motricité, coordination…) et la découverte de son corps.
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